
Mercredi de la 2ème semaine de Carême – par Laurence Freeman, osb. 

Rendez-vous demain. Réglons cette question le trimestre prochain. Il faut établir un modèle de 

durabilité à long terme. Organisons l’étape suivante… (Messages quotidiens par chat) 

La forme actuelle de ce monde passe ... Le monde et tous ses désirs disparaissent. Veillez donc, car 

vous ne savez ni le jour ni l'heure (Mat 25, 13). 

Tout ce qui est solide se dissout dans l’air, tout ce qui est sacré est profané et les hommes sont enfin 

forcés de faire face avec lucidité à leurs conditions réelles de vie et leurs relations avec leurs 

semblables. (Le Manifeste communiste. Karl Marx)  

St Benoît propose trois vœux à ses moines : la stabilité et la conversion sont en opposition. L'un 

consiste à rester fixe et l'autre à changer constamment. Mais le troisième, l'obéissance, les concilie. Il 

signifie les garder à l’esprit, même la stabilité. L'obéissance signifie une réactivité permanente bien 

accordée, une réceptivité à l'action de l'Esprit dans toutes les circonstances et les relations de la vie. 

L'inattendu peut survenir à tout moment et même si ce n’est pas le cas, on n'échappe pas à la loi de 

l'entropie. Dans tout système, l'énergie finit toujours par s’épuiser. On peut nier cette loi du 

changement constant (qui s’accélère pendant que vous lisez ceci) et faire de nombreux plans est une 

bonne stratégie de déni. Ou on peut renoncer à essayer de créer quoique ce soit parce que tout 

s’effondre. À quoi ça sert ? Ou on peut vivre dans l’instant présent, en prenant dûment en compte le 

passé et l'avenir, et accepter le risque de vivre. 

Nous vivons des temps de turbulence et d'insécurité chronique. D'autres périodes de l'histoire ont 

connu des crises encore plus graves, mais nous avons un désavantage particulier parce que nous 

avons très peu d’aptitude à donner du sens. Dans une culture de stimuli externes continus, de buts, 

d’objectifs et de programmes de vie, la vie intérieure nécessaire pour donner du sens est au plus bas. 

Le sens est relation et la relation commence entre notre vie intérieure et extérieure. 

C’est la raison pour laquelle la méditation, même si elle ne résout pas les problèmes, transforme la 

façon dont nous les percevons et les gérons. Nous les abordons avec détachement sous la pression, 

ou avec calme là où normalement la colère ou le désespoir nous envahiraient. 

Lorsque la méditation est devenue partie intégrante de notre vie, le principe de stabilité est respecté 

par la pratique régulière – quoi qu’il arrive. Et c’est vrai aussi pour le principe de conversion, 

d’ouverture constante au changement. On ne ressent plus que la vie nous arrache des choses. On les 

laisse aller. 

 


